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NOTRE ' PUBLICATION.

-La seconde année des. Annales tire à sa fin,
puisque nous sommes rendu à l'avant dernier
numéro. Cependant, plusieurs des abonnés
ri'ont pas encore acquitté leur abonnenrt,.
môme plusieurs doivènt encore la premiére
année. Náus avons prochainement un montant
considérable à payer, et nous recevons à peine
assez pour payer les estampilles dont nous fai-
sgos une si- grande dé'ense. Il 2notts et dû

o la Gazette et les Annales près de mille
piastresret presquëpersonnene pa;aît s'occuper
dQ ges arrérages.
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Nous espérrlns que cet appel suffira, et que les
lecteurs des Annales et les anciens abonnés de la
Gaettc, qui ne se sont pas ençore acquittés ?.
notre lgét1, 16 feront aui plus tôt

-000

OFFRANDES EN FAVEUR D'UN. DRAPEAU A ETRE
OFFERT AU SANCTUAIRE DU STE. ANNE

DE BEAUPRÉ.

(Suite.)
St. Gervais, au lieu de 25 centins, offerts

par deux pprsonnes, il fallait mettre. $1 25
La famille E. Anciénhe-Joritte............. 0 50
Dame J. Alain. do do ............. 0 25
M. Louis Lemieux, Deschambault......... 0 50
L. un abonné.................................... 2 O0
Un abonné, Syllery, Québec......... ....... 1 00
Quelques abonnés, North Stukley,.....'.. 8 00
Un abonné, Ste.' Agathe, Lotbinière... 4 00
Une abonnée, Sault-aux-Récollets.......... 1 00
Dame Louis Piapin -do do. ........... 0 25
F. X. D. V. Lotbinière..................... 2 00
Delle. Adéline Robitaille, Cap-Rouge...., 0 25
1léyd. M. P. L. Quaille, cur6, .Tirgoss

.Fall's Mas...................V1 0
I)aigq g. Cloutier,,Turness Fal's Mss,... Ô 5
Dame d-ilbertTaçques do d do. 6 'O
M .yillQ a.çhg.pell do *d. do . 0 0
In ahonné, Ponteaux-Treiies .Eort-

. .ef..,.s............. ..... ........ , ¶

Frs. 3.. Routier,,Ste.., Foy.... ..... 10
I. Saméel Routier, do do ,....... 0 50

M. IgaeÚt . < do .. .... 0
if. Joseph iùnguai, d Od . . 6
Delle. Adèle Léveillé, do do ......... 0 25
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M. Ep. Beaulieu, St. Gervais .............. 1 00
Delle. Louise Chaillé, St. Paul de Ches-

ter.............................................. 0 60
Un abonné, St. Paul de Chester........... 0 80
M. Paul Lebrun, do do......... 25
M. Jos. Thibault, do do . 10
M. G. Roy, St. George, Beauce........0 55
M. Hub. Catellier, do..........055
M. Jérôme Rancourt, do..........O 55
M. Phil. Gauthier, do..........0 55
M. Modse Poulin. do.......... 0 55
M. Danase Larochelle, do ............. 0 55
M. Louis Rodri e do............. 0 55
'Un abonné, St. icholas...............1 00
Delle. Esther Plante do .............. 0 50
M. LouisGingras, do .............. 0 50
M. Frs. Roberge, do .............. 0 50
Dame Vital Têtu, Québec ............ 005
M. Horace Têtu, do ............... 1 00
M. Jacques Jobin, S. Augustin.......... 12 00
M. JO . Racette, do do ......... 50
Une famille, do do . .......... 0 50
M. JOs. côté, do do ......... 0 50
M. Michel Côté, do ... ......... 1 050
Révd. M. Gagnon, curé, Ste. atheine.... 1 00
Madame Leger De Serres, St. Guillaume O 26

do Vve. Amable Loclair, do 0 25
do Fre. Xa-vier Belle-Isle, do 0 26
do Alexis Mette, do 0 26

Une abonnée, do 0 20
M. Alexis Milette, do 0 25
Un abonné, do 0 75
Dame Amable ChevLefi, do 0 26
Par un curé, do .. 0 75
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LE DRAPEAU.

Quand nous avons préparé notre dernier
article sur le drapeau, nous écrivions: nous
aurons bientôt complété la Pomme nécessaire,
puisqu'il ne nous manque plus que cinquante
piastres," et cinq jours après, quand notre der-
nier numéro est sorti, nous avions ce, montant
en mains. Aujourd'hui, nous avons cent pias-
tres en sus de ce que nous demandions, et nous
ne saurions trop remercier ceux qui se sont
rendus à l'invitation que nous leur avons faite.

Maintenant, qu'est-ce que nous allons faire du
surplus qui nous a été adressé ? Allons-nous le
renvoyer à chacun des donateurs ? Nous ne
voudrions pas, car . ça serait les affliger, tant ils
avaient le désir de faire hue offrande à leur bonne
mère, Ste. Anne. Qu'allons nous donc én faire ?
Voici notre projet et celui 4e quelques amis;

Il ya, à quelques pas de la vieille sacristie de
Ste. Anne, une fontaine modeste dava son appa-
rence, mais qui attire cependant l'atieition de
tous les pélerins, qui s'en approchent aveò respect
et confiance, pour y puiser l'eau limpide et salu-
taire qui la remplit. Au rapport d' un grand
nombre de malades, cette eau a operé d'innom-
brables cures prodigieuses,. et, elle* a toute, la
puissance de celle que. on puise à la source
miraculeuse de Notre-Dame deLourdesainsi qu'à
celle de Notre-Da.ae de la Salette. 'Cette fon-
taine:mérite donc notre vénération, et que izomns
l'entourions de toute notre respect. Poô,rquoi
n.'éleyerions-nous pas, à .e4 .endroit, un petit
monument qui témoignerait de notre reconnaié.
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sance ? Voilà ce que nous avons à vous propo-
ser; ot Qn lo faisant, nous crqyonN remplir les
voux les plus Çliers des lecteurs des .Annaleq. .

Mais, pour arriver à cet heureux résultat,
voici .co qu'il faut que nous tassions ;, il tat
contig'er la souscription. au montant de e150 à
$200 .piastres, et. avec ce montant, nous surmpp-
terons cette souace de bénédition d'une cou-
roPA*, qui réjouira tous lçs coeurs catholiques
d4 Canaa, et surtout ceux qui y auront contri-
b é,pa.leurs oflraiides.-

C' ejt, ceux nui n'eut pas encore souscrit, que
nous faisons.appel, et la some que nous réca-
mops, devra leur paraître d'.autant plus fW.ible,
qiuelle ,era pai4agée par un très gragd nombre,
pusque surl.4,000 abonnés, 6 àa,700 a pein t ot
déles cordons d Ieur bourse.. .Ai»s à l'aW-
vre,, et aù Prochain numAro, niousaron, la
bonne fortune de v.us apprendre que.nous ayons
tout ce .gfl nous faiut pour un drape et un
monument. Tous ceux qui souscriront poux ce
dernier objet, auront le privilége de egux qui
ont donné pour le drapeau, c'est-à-dire qie leurs
noms reeevront le même ionneur .

.U CULTE Dfl STE. AÑNÈ EN ORIENT
ET EN OCCIDENT.

La -ainte Fanille' du Sauveur semble nous
don er k premier modêle *du cuîte qite ioUs
devons ieiúdre -S.te. Anne et, à St. Joachim, çai
elle leur était soumise et dévouée. A cet exem-
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ple, nous voyons les saints leur porter une
grande vénération ; Sainte Gertrude, Sainte
Brigitte, Sainte Colette, le vénérable Innocent
'e Clusas, la mère Anne de Saint-Augustin, ont
obtenu de grandes faveurs par l'intercession de
Ste. Anne. Les anuales de son culte sont rem-
plies des miracles les plus éclatants et les plus
authentiques. A Jérusalem, on vénère le tom-
beau des saints parents de Marie, où ils furent
d'abord ensevelis, et surtout la demeure de
Sainte Anne, aujourd'hui église célèbre dans les
fastes de l'Orient, et qui vient d'être remise
à la France, comme le trophée de ses vic-
toires, l'année mme où le Saint Pontife
Pie IX proclamait le dogme de l'Immaculée
Conception. C'est quelque chose d'étonnant
qu'une guerre dont le premier succès est obtenu
sur les bords de l'Alma, comme pour rappeler
l'Alma Mater, dont les bienfaits sont comme un
fleuve qui réjouit la cité de Dieu; un nouveau
triomphe est remporté, et la France le salue le
jour de l'Assomption ; enfin la victoire est
consommée le jour de la Nativité de Marie, et
couronnée par le don de l'église Sainte Anne, au
moment où l'Egliee universelle saluait la mère
de la Vierge Immaculée.

A Constantinople, les Justiniens élevèrent
deux temples magnifiques à Ste. Anne, que les
Grecs honorent d'un culte spécial, plusieurs fois
dans l'année. A Rome, Ste. Anne a une église
renvmmée, et les papes ont toujours été favora-
bles au culte de celle dont ils ont établi la fête.
Dijon proclame que Ste. Anne l'a sauvée d'une
grande peste, qui désolait ses murs. Elle est la
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patronne de Madrid; l'Angleterre voyait der-
nièrement un temple s'élever en son honneur;
l'Allemagne, la Sicile, la Belgique, l'Autriche,
plusieurs villes de France revendiquent quel-
ques-unes de ses reliques. D'après Trithòme,
Saint Longin aurait apporté à l'Ile Barbe, dea
reliques considérables de Ste. Anne; chaque
année, on les portait en effet processionnellement
autour de l'île, pour les replacer dans la chapelle
Ste. Aune, où les peuples accouraient à l'envie
pour les vénérer; mais il est plus probable
que ces reliques furent apportées par Charlema-
gne, après ses conquêtes dans le Midi. Quoiqu'il
en soit, Ir ville où l'Immaculée Conception et
la Nativité de Marie étaient en si grand hon-
neur, où dès les premiers temps, on éleva des
autels à Marie, cette ville devait rendre à Ste.
Anne un culte tout particulier. Il y ava,t à
Saint Bonarenture une confrérie célèbre, sous le
nom de l'aïeul du Sauveur ; la cathédrale a une
de ses chapelles dédiée à Ste. Anne ; une autre
chapelle de la sainte est à Fouvières, et voilà que
près de la nouvelle église de l'Immaculée-Oon-
ception, va s'élever, sur les dessins d'un habile
architecte chrétien, une nouvelle paroisse à Ste.
Anne, qui deviendra sans doute le lieu consacré
par plus d'un pèlerinage. On possède encore à
Lyon plusieurs reliques de la Sainte. De nos
jours, on a vu son culte se produire, ou se ravi-
ver dans plusieurs villes de la France. Mais
nous avons hâte d'arriver aux deux événements
les plus signalés dans l'histoire du culte de Ste.
Anne. Le premier remonte à une haute anti-
quité, et le second s'est accompli dans les temps
modernes.



248

Les ntiracles et 'les protlég6s de Sainte Annie.
Si, la multitude des miracles, dit Trithòme,

prouve la sainteté, aucun saint ne mérite autant
de vênération que notre sainte, qni comble de
)ienfaits innombrables ses fidèles serviteurs.
Qui que vous soyez, vous qui ùtes effrayés de
lénormit6 de vos crimes, de la grandeur de vo

forfaits, vous qui avez à supporter les tentation
les plus terribles, ou les travaux les plus difficiles
vous qui êtes agités par la mauvaise fortune ou'
tourmentés par la calomnie et la persécution,
vous qui etes eon proie aux passions les plus
violentes, aux chagrins les plus véhéments,
vous que la maladie accable, jetez les yeux sur
sainte Anne, pour qu'elle vous obtienne, comme
elle l'a fait si souvent, la grâce, le pardon, le
repos, la santé, l'adoucissement à vos peines;
priez, croyez et espérez. " Sa puissance n'a pas
diminué. Voyez par les exemples de sa protec-
tion miraculeuse, combien vous devez avoir
confiance. Pensez à Ste. Anne, si douce et si
pieuse; invoquez-la avec ferveur , que jamais
son nom ne soit éloigné de votre cœur ou de
votre bouche, pour l'invoquer promptement
dans toutes les douleurs du corps et de l'âme, et
elle sera votre protectrice et votre secours. Ste.
Anne ,,pparut un jour à un saint qui l'invo-
quait; " Je suis, dit-elle, la protectrice de tous
les époux fidèles, car le Fils de Dieu a voulu
naitre de mna Fille."

Honorez donc Dieu par cette prière: Soyez béni,
Jésus, fils de la Vierge, qui avez choisi pour votre
mère la fille d'Anne et de Joachim. En vertu
des prières d'Anne, ayez pitié de tous ceux qui
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sont engagés dans Its liens du nariage, afin
qu'ils portent de dignes fruits pour leSeigneur;
dirigez aussi tous coux qui songent à se marier,
afin que le Soigneur soit honorb en eux.

Innezocti de Cluses.
Le vénérable serviteur de Dieu, Innocent de

('luses, frère de l'ordre Séraphique, célèbre par
sa saintété et par ses miracles, portait à Sainte
Aune un culte tout particulico d'amour et de
respect, qu'elle reconnut par une multitude de
prodiges qu'il accomplit, par son intercession.
Il obtint la guérison de Grégoire XV qui, en
reconnaissance, ordonna la célébration solennelle
de la fête de Ste. Anne dans teute l'Eglise, et la
rendit obligatoire. Il prédit à Urbain VIII son
pontificat, obtenu par les prières de Ste. Anne
Il obtint aussi par ses prières, la guérison des
maux les plus graves, à des femmes stériles la
fécondité, à d'autres la vie de leurs enfants; il
prédit plusieurs événements futurs; il propa-
gea le culte de Ste. Anne en Sicile, avec ar6eur
et au grand profit des fidèles. On peut dire
qu'il s'entretenait avec elle, dans la plus grande
familiarité, et qu'elle le comblait de .ousoations
et de douceurs célestes; aussi l'appelait-il des
noms les plus doux. Un jour, elle lui apparut
et lui dit que dans la fête de l'Immaculée Con-
ception de sa fille, qlle éprouvait plus de bon-
heur que s'il s't.gissait de sa propre fête. On le
vit ressusciter des.mortg, changer l'eau en vin,
rendre l'eau de l mer potable, amienr une pê-
che miraculeuse, clmer des tempêtes, obtenir
des pains miraculeux, etc., par l'intercession de
Stè. Anne.
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La légende des miracles de te. Anne d'après les
Bollandiâtes, Trithène, Dorlandus, etc.

1er. LE PIEUX SOLITAIRE.
Un pieux solitaire, entièrement dévoué à la

Vierge sans tache, se trouvant un jour dans
une grande anxiété, se mit à invoquer sa douce
patronne: elle aussitôt, lui apparut avec sa bonté
ordinaire. Elle était dans tout l'éclat de sa
gloire et de sa beauté, accompagnée de la multi-
tude des saints, dont elle est la Reine. " Me
voici ; mon cher enfant, dit-elle à l'affligé,
prête à te délivrer de tes tribulations. Je t'ai
jugé digne de ma présence, car tu m'as toujours
honorée avec une grande ferveur; je suis tou-
jours présente à ta mémoire, à ta bouche et à
ton cœur.

Alors le saint religieux la regardant avec In
joie la plus vive : " O douce Mère de mon Dieu.
Vierge sans tâche, Reine de la miséricorde, d'où
me vient ce bonheur que je suis honoré de votre
visite, moi misérable pécheur? Eh bien! puis-
qu'il vous a plu de descendre jusqu'à moi, j'en
éprouve une vive joie ; je vous en conjure donc,
ô douce Vierge, délivrez-moi de mes afflictions,
et rendez-moi favorable votre Fils Jésus, afin
qu'après m'avoir pardonné mes péchés, il m'ac-
corde le don de- la grâce, et celui de la. gloire
éternelle. -Mon fils, lui répondit Marie, je t'ob-
tiendrai tous ces biens à cause du culte si plein
de dévouement qué tu m'as toujours rendu ;
et maintenant je t'engage à honorer et à louer
aLssi Anne, ma mère, que j'aime si tendrement,
Joachim, mxon bien heureux père, et tous Ie
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membres de ma sainte famille ; et je te comble-
rai des plus grandes faveurs, car je suis très-
sensible an culte que l'on rend à mes glorieux
parents. Tu sauras que mon Fils Jésus-Christ
a promis, à tous eaux qui hón6rent .ma mère
Anne, qu'il les déiivrera de toutes leurs peines
et les conduira au bonheur éternel. Et pourloi,
mou enfant, garde ces choses dans ton cour et
annonce-les à tes frères.'" Et en diqant ce1 , ele

- s'éleva dans }es hauteurs des cieux, avec fote.sa
cour. Une odeur si agréable se répandit 41ri,

'on ne put douter de la.présence de ]Ýâ;ie la
More de toute suavité. Ponr remplir l'ordre
qu'il avait rpçu, le pieux solitate, a 'hOpéå
les parents de la Vierge, ajotai a chai.e sal-
tation qu'il adressait à Marie, cs prol de
louanges:' Et hénie soit sinte A.nne,ot t Y
douce mère, de qi vous avez reçge voetrlåir
sainte et virginale: Et* 4e'nedála. . ,
mater tua dulcissina,e qµi pròcesit sacra . Caro
tua virgina." Le pape Sixte 1 &va t aor16
cent jours d'indulgesce chaqe fois i4uon ajoù-
tait ces parol3s à lal sieaton Aigélqup. Ie
pieux solitaire, après avoir rendu de noiregx
services à Marie et à 4lié eÙt une fih bié'n ].eU-
reuse, et il jouit Mp4n nant dans l I' 1.a
Société dé ceux qu'i aipiat 'ïan t J
honorait si souvent. lesoms s rtee

Ce qui précAde, nöüs'â été domm é p'
un abonné de MXit al.

00T
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L'ANNÉE JUBILAIRE DU CŒUR DE JÉSITS.

Il y a quatre fois cinquant ans que le Cour
de Jésus se manifesta à la terre d'une manière
toute particulière, et déclara aux honmnes qu'il
se mettait à la tête de l'armée sainte qui marche
à l'ombre de l'étendard de l'Eglise, pour livrer
avec elle, les grands combats qui se préparent.
De plus il garantit la victoire à tous ceux qui se
dévoueront à son culte et combattront en sa
compagnie. s

Les promesses solennelles que Jésus-Christ it
en ce jour, en faveur de tous ceux qui pratiquent
et propagent la dévotion à son Cour ador.ble,
ne regardent pas seulement les personnes, mais

'encore les familles, les peuples, la société et
l'Eglise. Pie IX dont le cœur brûle du plus
p ur et du plus ardent amour podir Celui de son
Divin Sauveur, s'écrie dans une sainte inspira-
tion : " l'Eglise et la société n'ont d'espoir que
dans le Cœur de Jésus ; c'est lui qui guérira
tous nos maux. Propagez partout cette dévotion;
elle sera le salut du monde."

Cette année étant consacrée à la célébration
du Jubilé du Cour de Jésus, nous devons uni-
nos désirs, nos actions, nos prières, aux désirs
aux actions, aux prières de tous les fidèles, de
l'Eglise entière, pour honorer d'un culte particu-
lier ce ce Cour adorable, qui a tant aimé les
hommes ! Ah ! si nous avions le courage de
passer ce temps de bénédictions comme nous le
devons, et nous dévouer sincèrement à honorer,
comme il doit l'être, le Sacré Cour de Jésus, nous
pourrions esperer en toute eonfiance, que l'an-
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née jubilaire de ce Cour Divin, sera pour tous
les peuples, et en particulier, 'pour tous les fidèles
du Canada, le commencement de l'ère du salut.
Sans doute que le mal est grand, et si grand, qgue
beaucoup sont tentés de croire que s'en est fait
du règne de Dieu sur la terre, puisqu'elle est
soumise à une servitude pire que celle que lui
imposak les plus.farouches tyrans, et que Satan
compte au nombre de ses esclaves, les potentats,
les rois, les empereurs, les grands et une multi-
tude de ceux que Jésus-Christ a marqués, au
baptême, de son sceau divin.

Mais, si le jubilé du Cour de Jésus est célé-
bré avec une véritable piété, en empruntant à
ce Cour adorable les sentiments d'amour et
d' horreur du péché qui en débordent, nous pou-
vons croire que ce temps favorable, ces jours dé
salut, briseront nos fers, dissiperont les ténèbres
q ui nous environnent, guériront nos plaies pro-
fondes, et restaureront, dans le monde entier, le
règne de Jésus-Chiist.

Mais, que ferons nous, pour obtenir des
faveurs aussi prodigieuses, et comment devons
nous célébrer ce jubilé du Cour de Jésus ? Par
quelles pratiques forcerons nous le Ciel de
s'ouvrir sur nos têtes, et de verser sur nous
l'abondance de ses miséricordes infinies ? Le
Seigneur lui-même nous a indiqué ces pratiques,
et nous a fait connaître ses intentions, par sa
fidèle servante, Marguerite-Marie. Il demande
aujorurd'hui à tous ses dévoués serviteurs, ce
qu'il demandait, il y a deux cents ans à cette
fille héroïque. Voici ce que cette bienheureuse
nous raconte elle-même de sa secoude vision,
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de celle dans laquelle le divin Maître lui fit
connaître ce qu'elle avait à faire, pour honorer
son Cour. " ... Mon doux Maître se présenta à
moi tout éclatant de gloire, avec ses cinq plaies,
brillantes comme cinq soleils......Son adorable
poitrine, qui ressemblait à une fournaise, s'étant
ouverte, il me découvrit son cœur tout aimant
et tout aimable, ainsi que les merveilles inex-
plicables de son pur amour, et jusqu'à quel
excès il l'avait porté envers les hommes, dont il
ne recevait que des ingratitudes ; " ce qui
m'est beaucoup plus sensible, me dit-il, que ce
que j'ai souffert dans ma passion......Toi, du
moins donne moi cette joie, de suppléer, autant
que tu le pourras, à leur ingratitude."

Nous devons considérer cet appel du Cour de
Jésus, comme s'adressant à nous tous. Si, à,
l'exemple de la bienheureuse MVarguerite-Marie
nous alléguons notre faiblesse nous recevrons la
réponse qu'elle a reçue: " Je serai ta force, ne
crains rien ; mais soit attentive à ce queje te deman-
de pour te disposer à l'accomplissement de mes des-
seins. Premièrement, tu mîe recevras dans le
Saint Sacrement de mon amour, autant que l'obé-
issance te le permettras. Tu communieras spécia-
lement tous les premiers vendredis de chaque mois.
Pour m'accompagner dans mon agonie, au jardin
des Olives, et prendre part à la prière que j'adres-
sai à Dieu mon Père, au milieu de toutes mes
angoisses, tu te leveras entre onze ieures et
minuit ; tu te prosterneras pendant une heure
avec moi,, aface contre terre ; tant pour apaiser
la. divine, colère, cn demandant miséric9rde pour
les. pécheurs, que pour adoucir l'amertume que je
ressentais de l'abandon de mes apôtres."
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Telles seront, durant cette année les principa-
les pratiques que s'imposeront les serviteurs
dévoués du Cour de Jésus. Les plus fervents
ne manqueront pas de se conformer entièrement
aux désirs exprimés par le divin Sauveur ; soit
quant à la communion de chaque semaine, sur-
tout oelle du premier vendredi, soit quant à
l'Heure Sainte, depuis onze à douze heures.
Ceux qui ne pourraient pas se lever, pendant la
nuit du jeudi au vendredi, feront ce pieux exer-
cice pendant la soirée du jeudi. Dans chacun
de ces pieux exercices, et dans toutes nos actions
de chaque jour, nous aurons tous les mêmes
intentions, celles de faire amende honorable
pour les péchés des hommes, et spécialement
pour les ingratitudes des âmes qui après, avoir
reçu des grâces toutes spéciales, n'ont que de
l'indifférence pour le Cour brûlant d'amour-de
l'Homme-Dieu. Nous conjurerons le Seigneur
de vaincre, par un grand effort de sa bonté,. la
rebellion des peuples chrétiens, de les réconci-
lier avec son Eglise, et de rétablir parmi eux le
règne de son amour.

Ce qui importe surtout que nous fassions,
c'est de combattre tous nos mauvais penchants,
avec autant d'acharnement que nous en met-
trions à repousser nos ennemis les plus dangé-
reux et les plus cruels, de renoncer à notre
volonté propre, pour suivre en tout la sainte
volonté de Dieu. Rejettons loin de nous· les
fausses maximes du monde, -et ses vaines parures.
Soyons humbles, à l'exemple de Celui qui a
été couronné d'épines, et qui s'est soumis à la
mort la plus ignominieuse, pour arracher nos
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âmes à l'abîme éternel. Enfin, pratiquons
toutes les vertus dont Jésus, Marie, Joseph nous
ont donné l'exemple, pendant qu'ils étaient sur
la terre.

Demandons, par dessus tout, la délivrance de
l'Eglise, de son Auguste Chef, la protection
pour l'Eglise du Canada, et le triomphe du bien
sur le mal. Enfin, demandons pour nous, nos
parents et nos amis, les grâces dont nous avons
le plus besoin.

Le Cour de Jésus veut sauver sle monde et la
société; mais il' met une condition à sa sainte
volonté, celle que nous le, voudrons avec lui, et
que nous ferons tous nos efforts dans ce but.
Réveillons donc autour de nous toutes les bon-
nes volontés qui dorment, afin qu'elles prêtent
avec nous, au Cour Sacré de Jésus, le concours
qu'il attend, pour répandre les grâces du salut.
Crions, à notre famille, à nos voisins, avec l'Im-
mortel Pie IX: " Le CSur de Jésus seul peut
guérir tous nos maux . L'Eglise et la société
n'ont d'espoir qu'en lui." Approchons-nous donc
de ce foyer ardent, pour qu'il fonde la glace
de nos cours, et disons tous les jours, en union
de tous les serviteurs de ce Cour Adorable

PRIPRE.

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le
Cour Immaculé de Marie, toutes les prières, les
Suvres et les souffrances de cette journée, en
union avec toutes les intentions avea lesquelles
vous vpus immolez sans cesse vous-même sur
l'autel.

evous les offre en particulier, pour que
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l'année qui comm.nce voit se répandre sur la
terre les bénédictions promises, il y a deux
siècles, comme fruit de la gloire qui vous serait
rendue. O Jésus, inspirez vous-meme - nos
cours des prièrcs assez efficaces, pour obtenir la
régénération -du monde et l'établissement de
votre règne. Ainsi soit-il.

O Seigneur Jésus, couvrez de la protection de
votre divin Cour notre Saint-Père le Pape.

O Jésus, nous vous en supplions par le Cour
immaculé de Marie, en cette année Jubilaire,
sauvez l'Eglise et la société.

000

CHRONIQUE' RÈLIGIEUSE.

La santé de notre Saint Père le Pape continue
toujours d'être excellente, malgré son âge avancé
et ses audiences de chaqie instant. Tous les
jours, de nombreux fidèles venus de tous les pays
du monde, se pressent autour du trône de ce
vénérable Pontife, pour recueillir les précieuses
paroles qui tombent de sa bouche, ainsi que sa
bénediction.

Parmi ceux qui ont eu le bonheur d'approcher
Pie IX, se trouvait un jour le R. Père Chevalier,
supérieur général de la congrégation des mis-
sionnaires du Sacré-Cour d'Issoudun. Entr'au-
tres paroles, le Saint-Père lui dit : " Je serais
heureux de consacrer l'Eglise universelle au
Sacré-Coeur de Jésus, si les fidèles du monde
catholique en faisait la demande. " Un tel désir
répondait trop bien aux veux du R. P. Cheva-
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lier et des autro membres de sa congrégation,
pour qu'ils ne se missent pas aussitôt à l'ouvres
Une supplique fut donc envoyée aussitôt dans
ce sens.

Elle a été partout accueillie avec enthou-
siasme. Après avoir fait le tour du monde, elle
revint au P. Chevalier, avec près de trois mil-
lions de signatures. Un tel résultat peut être
considéré comme prodigieux, surtout si ou con-
sidère le peu de temps qu'il a fallu pour l'obte-
nir. Dans le mois dernier donc, le P. Chevalier,
accompagné d'une députation de prêtre français,
a eu l'honneur de déposer entre les mains de Sa
Sainteté trente volumes de signatures, magnifi-
quement reliés en soie moirée rouge, et portant
chacun d'un côté les armoiries du Saint Père,
sur lesquelles rayonne le Sacré Cour de Jésus.
De l'autre côté, sont les armoiries des villes qui
ont été les centres de la souscription, ou de quel-
ques nobles familles, qui ont fourni aux fruis de
la reliure, ou qui ont déployé un plus grand
zèle à faire signer la supplique. C'est ainsi que
l'on remarqv.e, sur l'un des volumes, les armes
d'Issoudun; le plus beau volume est celui qui
contient l'adhésion de 160 Evêques Français,
Italiens, Espagnols, Allemands, Autrichiens,
Belges, Hollandais.

On s'étonnera peul-être que le P. Chevalier
n'ait obteni la signature que de 160 Evêques;
mais, cet étonnement cessera, quand on saura
que le plus grand nombre des Evêques du monde
catholique avaient déjà écrit depuis longtemps
au Saint Père, pour lui demander directement
de consacrer l'Eglise universelle au Sacré-Coeur
de Jésus.
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En voyant toutes ces signatures, le Pape s'est
écrié: "Trois millions, mais, c'est une armée!
" Eh! bien, je vais me mettre à la tête du cette
"armée, et nous allons conquérir 1% monde.
"Attendons le triomphe avec confiance. Pour
"l'obtenir, nous aurons besoin de courage.
"Mais soyons sans crainte : Dieu nous donnera
"la force et le courage nécessaires, et nous
"accordera la victoire. Notre drapeau doit ê+re
"la vérité, et notre arme la prière, et la victoire
"est à nous. Prions donc, et marchons avec
"ardeur au combat, sous l'oil de Dieu, et forti-
"iés par sa sainte bénédiction, que je vous
''accorde de tout mon cœur. "

Suivons à la lettre le conseil du Saint Père,
prions, et mettons nous sous la toute puissante
protection du Sacré-Cour de Jésus.

UNE GUÉRISON EN ALGÉRIE, PAR N. D.
DE LA SALETTE.

Un enfant de quatre ans, atteint d'une augine
conenneusp, venait d'être abandonné par las
médecins, et on ne s'attendait plus qu'à lui voir
rendre le derniersoupir.

C'était le 21 Novembre dernier, le jour de la
Présentation de la Sainte Vierge au Temple. On
commença une neuvaine à Notre-Dame de la
Salette ; puis, on fit prendre au petit moribond,
avec beaucóup de peine, quelques gouttes de
l'eau de la source miraculeuse de la sainte mon-
tagne. A peine eut elle touché la gorge de
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l'enfant, qu'il se mit à dire à sa mère, d'uno
voix libre et forte : " Maman, je suis guéri..."

Et CIe fait,. son mal disparu instantanément,
pour ne plus reparaître.

-o0(.

UNE COMMISION POUR NOTRE-DAIME
DE LOURDES.

E xtrait du .{Iessager de St. Joseph:
Un ecclésiastique vénérable écrit: "Il faut

que je vous fasse connaître un fait qui vient de
se passer dans notre pays. Si notre horizon
politique est sombre, Dieu nous montre qu'il
veille encore sur nous."

Une vieille dame, infirme depuis très long-
temps, après avoir supporté ses souffrances, avec
une patience admirable, pendant plus de dix
ans, vayait la mort approcher comme une amie.
Cette femme avait à son service une domestique,
moins infirme qu'elle, mais ayant un bras para-
lysé; ce qui la faisait beaucoup souffrir. Les
médecins lui disaient qu'elle ne ferait cesser ses
souffrances, qu'en se faisant coûper le bras.

" Voici un petit dialogue qii eut lieu, avant
la mort de la maîtresse :

-" Ma pauvre amie, dit la mourante, vous
souffrez beaucoup. Moi, je vais mourir ; mais,
j'espère entrer aa ciel aussitôt que je paraîtrai
devant Dieu, parce que j'ai fait mon purgatoire
sur la terre. Aussitôt que je serai dans le para-
dis, je demanderai une grâce pour vous. .

-Quelle grâce, Madame,demanda la servante?
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-La grâcede venir me rejoindre.
-Ah! ça serait bon, si j'étais sûr comme

vous, d'avoir fait mon purgatoire; mais, comme
j'ai des doutes, faites mieux ; vous allez voir
Notre-Dame de Lourdes : car elle doit être par
là : dites lui donc que je lui ai fait plus de
quinze neuvaines, et qu'elle ne m'a pas encore
exaucée......

-Eh ! bien,je ferai votre commission, aussi-
tôt que j'aurai le bonheur de la voir.

La maîtresse mourut aussitôt......
Quand la domestique fut sur le point d'enise-

velir le cadavre, elle ressentit dans son bras et
sa main un grand bien-être...... Elle était gué-
rie....

La bonne femme ai'ait fait sa commission.

- 000

-OONFIÂNCE BIEN LÉGITIME.

Voici ce que nous écrivent une mère et ses
deux filles, d'une des paroisses du comté de
l'Xslet. Ce fait peut-etre certifié par un grand
nombre de personnes :

" L'automne dernier, pendant cette furieuse
tempête qui a marque le commencement de
l'hiver, un membre de notre famille remontait
le fleuve dans sa goëlette. La neige était si
épaisse et poussée parun vent si violent, que ni
lui, ni les hommes de son bord ne savaient où
ils se trôuvaient, et gè voyaient à chaque instant
à la veille d péri. Dpns cet extrême danger,
la pensée d saintg"lnie se préseita à ces
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navigateurs, et ils se hâtèrent de' l'implorer ;
mais cette grande sainte parut d'abord sourde
à leurs supplications.

" Quant à nous, de notre côté, remplies de
crainte pour les jours de celui qui nous était si
c ier, nous prions. nous supplions cette puissante
protectrice de ceux qui sont dans le danger.
L'une lui recommande un fils, les deux autres
un frère chéri. Mais nos prières et nos larmes
parai-*sent inutiles ; et la tempete redouble
tellement de i violence, qu'une d'entre nous
s'écrie : " Nous ne méritons pas d'etre exaucées,
le ciel refuse de se rendre à nos voux." Cepen-
dant, cet élan de découragement, ne nous fit
pas perdre confiance, et nous continuons de
faire violence à sainte Anne, pour qu'elle sauve
l'objet de notre affection et ses compagnons
d'infortune. Toute la nuit fut terrible pour
nous, et tous les éléments paraissaient conjurés
p-ur nous abattre, et briser nos cours de
terreur......

" Quand le jour fit venu, on n'entendait de
tous côtés que les plus sinistres propos. Nos
voisins, loin de nous encouragér, ne nous par-
laient que de naufrages et de malheurs qui
avaient dà signaler cette nuit épouvatab e.
Quels moments ! pour une mère et des sours !
...... Que nos larmes et nos soupirs étaient
amers !...... Dieu seul sait ce que nous avons
souffert !

Notre voyageur, à un moment donné, croit
tout perdu ; et après avoir confié son vaisseau à
la protection de sainte Anne, il saisit un life-
preserver, qui était sous sa main, il se prépare a
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chercher son salut der'.s la fuite. Mais, pendant
qu'il.ramasse ses papiers et ses quelques autres
effets, sa goëlette se trouvo tout à coup trans-
portée daus un port sûr, où elle se trouve com-
plètement à l'abris du vent et de la tempéte.
Là, il passe la nuit entière sans souffrir, et dans
la plus grande sécurité. Le lendemain matin,
le temps est calme et comparativement beau.
Ils n'ont pus rien à craindre ; mais nous, nous
ôtions toujours dans de terribles angoisses,
ignorant tout 'ce qui leur était arrivé. A. une
heure avancée de la soirée, comme nuns étions
encore à prier sainte Anne-avec toute la piété
dont nous ôtions capables, on vint nous appren-
dre l'heureuse nouvelle que nos navigateurs
étaieit pleins de vie. Quel soulagement pour
nos poitrines oppressées, pour nos cours écrasés
sous le poids de la douleur !...... Ah ! nous
écriàmes-nous toutes ensemble " C'est sainte
Anne qui les a sauvé ! Quelle reconnaissance ne
lui devons-nous pas? Quelle est bonne ! Quelle
mérite d'étre aimée ......

Ce qui couttibua le plus à nous confirmer
dous cette persuasion, c'est qu'il arriva à notre
parent un fait q ni nous paraît tout-à-fait étrange.
En revenant à notre logis, il rencontra ün
homme qui lui offrit des images en yente, et
parmi òeà images, une des premières qui se
présenta à ses rega ds,'fgt delle de sainte Anne.
Sans 5'inquiéte' du pii:, 'il s'en empara aussitôt,
car lui aussi était perenadé qu'il devait son
salut' à cette grahde ýainte.

Après nous avoir pressé dans ses bras, le
premier objet qu'il nous nontra fut son image
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chérie. A cette vue, des larmes de reconnais-
sance coulèrent de tous les yeux ; et nous
répétâmes le cri de notre conscience "C'est
elle qui l'a sauvé !......

Notre joie redoubla; quand nous vîmes qu'il
la faisait encadrer avec soin, pour l'exposer
dans la principale pièce de son vaisseau, avec la
ferme résolution de l'invoquer tous les jours.

Que tous les lecteurs des Annales s'unissent
à nous, pour remercier notre bienfaitrice de la
grande protection qu'elle nous a accordé.

000

"ANNALES " DE LA PREMIÈRE ANNÉE.

Nous avons en mains quelques suites de la
première année des " Annales " que nous livre-
rons à la condition suivante; prix ; 85 centins;
argent comptant.

L'agence d'annonces, du Journal Américain
de Geo. P. Rowell & Cie., à New-York, est le
seul établissement de ce genre aux Etats-Unis,
qui se charge centinuellement d'annoncer dans
les journaux. Cette feuille a évidemment été
bien récompensée, car, nous savons de bonne
source que les ordres d'annonceý qui ont été
reçus par elle ont produit la joliA tiomme de
$3,000 par jour, depuis le commencement de
l'année. Encore, on considère que ce n'est pas
une très bonne année.
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